
La Sénégalaise,

lassée, nez à l’aise

dans la glaise,

du gala à la scène,

sème sa haine de la gale !

Les galets, las, en néga

laissent,

seule à son asthme,

la Sénégalaise.

Mauritanienne    tarie,

Rita,

reine aux mille arômes,

maudite par Rome,

ton rite attire l’hyène avide.

Ni mienne, ni Maure,

Rita nie la mort !

Mais...     

tapie, dans sa tanière,

l’hyène hurle

et vide tes veines,

Mauritanienne.



La Gabonaise,

bonne et galbée,

ballonne le gland

du bon gars.

Né beau gars gabonais,

N’Gabo, ce gars bon,

gros bonnet naze,

à son aise

baise en nage

la Gabonaise !

La Congolaise,

en haut du cargo,

lègue son corps

aux gonzes,

gogos à la gaule obèse.

Son ego, engoncé,

vogue le long du Congo

quand,

glissant à gogo,

le lait de coco des balaises

conglutine le con

de la Congolaise.



Malgache

Marche !

marche et hache le mâle

qui gâche ton gala.

Ton âge ?

Galéjade !!

Marche !

Marche sur Mahajanga.

Ta gageure,

algue de jade,

se gagne d’arche en arche...

Marche Malgache,

MARCHE !!

Béninoise,

bois d’ébène,

d’Abomey à Banamé

tes ébats

éblouissent ta toison bénie.

L’ abîme de la nuit

bannit tes noises... 

et,

dans les bois,

les baies embaument

ta beauté béninoise.

 



Angolaise

galante au galop

(olé!!!)

tu glanes des gars gantés...

Mais,

de sanglots en sangles,

de tes ongles

coulent

d’élégantes gouttes de sang

qui sonnent le glas

et apaisent

tes angoisses angolaises.

Tanzanienne,

sous ta tente tamisée

le thé détend

de tes amis les âmes anisées.

Zen,

tu tends à nier

les ombres de tes ancêtres...

Mais Zanzibar,

à l’horizon,

de tant de chaînes

tinte et résonne

dans ta tête tanzanienne.



Somalienne

sans sommeil

au soleil

mille lames malignes

éloignent tes os

des aliments qui s’alignent si mal.

Ô ma lionne mal aimée

sans haine

tu t’éloignes et salues,

en somali,

les sommités somaliennes.

Burkinabé,

ton abbé,

nabab,

qui n’a bu que des baies

de baobab

braque sur ton cul

bombé

un kiné en habit

qui bat son képi abîmé.

(moralité)

Qui a bu l’abbé,

Burkinabé.



Zaïroise

tu mires tes iris

du Zaïre au Kasaï.

Tu souris, tu ris

et, sous 100 ASA,

sans souci tu oses

des pauses qu’ici on toise.

Alors des rois zélés,

de roses et de myrrhe

arrosent tes désirs

et pavoisent

sous tes ailes zaïroises.

Ougandaise

déesse d’ouragan

grondant de dégoût

sous le joug de glands rouges

tu danses, tu bouges,

tu baises

tu jouis

tu gis

et sous la glaise

s’engloutissent

tes sanglots d’Ougandaise.



Éthiopienne

épi d’été, sans puits,

sans pluie...

Tels des éthiops

tes pieds sont proie de pies.

Païenne punie

la tempête d’éther,

faite tienne,

les étoiles s’étiolent

dans ta tête d’Éthiopienne.

Ivoirienne

la voix d’ivoire

venue de tes lèvres noires

enivre l’air voilé.

Ivre

tu livres tes espoirs

d’une vie de reine...

...loin des lavoirs

où se vide ta vie

d’Ivoirienne.

 



La Togolaise

donzelle en tong

ondule sur l’Ogou...

Au gong, le gang des Togols

galope dans l’eau

et, galet dans la glotte,

grelotte mais ligotte

cette gazèle togolaise.

Kenyane...

énième nayk sur les quais...

Ton yoni accueille la canne

de Kenny,

khâgneux de Nanyuki.

Sa kaméra, aïe!!,

pour 1 penny,

cogne et gagne la bataille

de tes entrailles...

Duraille, duraille Kenyane...



Nigériane,

ange de jais,

d’un geste léger

tu jettes du nizeré

sur les rivages du Niger.

Erigée en égérie,

juchée sur tes lianes,

au passage des geais

tu jaillis

de ton énergie nigériane.

Ghanéenne

gardienne des années de haine

où tes gars, gerbés,

voguaient, nez en galère.

La gent gantée

volait tes gains...

Mais,

dégainées à la gueule de ces gueux,

tes rengaines ont gagné....

Dégagée de tes geôles,

tes louanges vers les anges

allègent

tes peines ghanéennes.



Mozambicaine,

issues des alambics,

tes abîmes mosaïques

annoncent

des maux alambiqués.

Alanguie, zombie,

tu ricanes et tu baises,

au bas du Zambèze,

tes ombres mozambicaines.

Camerounaise,

ton âme amer

calme le courroux de Kamel,

ton amour camé...

Mais,

sous la mer,

nez dans la came,

de cet amour erroné,

naît la fournaise

où coule

ton corps cannelle

de Camerounaise.



Malienne,

lionne des lieux,

ton âme de miel

mêle les alizés...

Loin des îles

les lignes de mil s’alignent

et mille z’yeux,

au soleil,

lorgnent

tes éoliennes maliennes.
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